
 
La prière d’Abraham, notre père 

 
Dieu annonce à Abraham qu’il va avoir une descendance, alors que Sarah sa femme et lui-même sont 
âgés ; de plus Sarah est stérile. Pour arriver à croire en cette promesse, Abraham a besoin de l’aide de 
Dieu qui lui propose de changer de regard. Il doit commencer à regarder les choses vues d’en-haut, et 
non plus d’en-bas; autrement dit avoir comme un regard « divin » sur les choses, les contempler dans 

la lumière de Celui dont « le regard s’étend de l’éternité à l’éternité » ( Si 39, 20). Dieu lui dit alors: « 

lève les yeux au ciel » (Gn 15, 5). Plutôt que de traduire: « lève les yeux au ciel », le verbe hébreu 

suggère : « regarde du haut du ciel. » C’est avec ce regard qu’Abraham doit regarder les étoiles, ce qui 

va être une véritable révolution pour lui. En effet, Abraham, le chaldéen, lui qui avait été élevé dans 

l’idée que les étoiles nous gouvernent (en hébreu chaldéen veut dire astrologue), est invité à se situer au 

dessus des astres. 

 

Aujourd’hui encore nous sommes toujours invités à tourner nos regards, non pas vers les horoscopes 

mensongers, mais vers le Seigneur Tout Puissant, à regarder les choses « vues d’en haut ». Abraham a 

répondu en faisant un acte de foi, le premier de toute la Bible : après avoir accepté d’être conduit dehors, 

il a regardé les étoiles « vues d’en-haut », c’est pourquoi il est dit : « Abraham crut dans le Seigneur qui 

le lui compta comme justice » (Gn 15, 6). 

 

Il est le premier à s’appuyer de toutes ses forces sur la Parole de Dieu, c’est le sens du mot foi ; en dépit 

des apparences, il croit que tout est possible à Dieu, il désire ajuster sa volonté à celle de Dieu (c’est le 

sens du mot justice). La Parole de Dieu pourra s’accomplir en l’homme qui croit, qui pense que le monde 

invisible est au moins aussi réel que ce que nous voyons, qui comprend que c’est Dieu qui le guide. La 

réponse sera donnée avec toute la magnificence et le déploiement inouïs qui caractérisent 

l’accomplissement des promesses divines - on reçoit tellement plus que ce qu’on pouvait souhaiter - ; la 

descendance du couple stérile sera innombrable. 

 

Saint Paul parle ainsi de la foi d’Abraham dans l’épître aux Romains: « Abraham, espérant contre toute 

espérance crut et devint ainsi père d’une multitude de peuples » (Rm 4, 18). Plus tard, alors que le péché 

de Sodome dépasse les bornes, que la ville est menacée de disparition, le Seigneur inspira à Abraham 

de prier pour les pécheurs de cette cité. 

 

Avoir connaissance d’une situation catastrophique est d’abord et toujours une invitation à la prière 

d’intercession d’intercession. Aussitôt il est dit: « Abraham se tenait debout devant le Seigneur » (Gn 

18, 23). La station debout est celle de l’orant (du priant), c’est celle de la Vierge Marie plongée dans la 

prière et l’union à Dieu au pied de la Croix: « stabat Mater », elle intercède pour le monde entier, 

s’unissant à son Fils qui offre sa vie pour les pécheurs. 

 

La prière d’Abraham est admirable : il se situe en vérité face à Dieu. Comme dirait sainte Catherine de 

Sienne, il s’adresse à un Dieu qui est tout, alors que lui n’est rien. L’humilité dans la prière est 

indispensable pour être dans la vérité face à Celui auquel nous nous adressons : « j’ose parler à mon 

Seigneur, moi qui suis poussière et cendre » (Gn 18, 27).  

 

Il invoque la miséricorde de Dieu en s’appuyant sur la prière des justes susceptibles d’habiter à 

Sodome... Malheureusement il n’y a pas même dix justes à Sodome. Le Seigneur se retire avant la fin 

de la prière d’Abraham qui a commencé à dire : « s’il y a 50 justes, puis 45, puis 40, puis 30, puis 20, 

puis 10… » Au moment où Abraham allait dire : « s’il y a un seul juste », le Seigneur disparaît. 

 

Le seul et unique juste qui pourra sauver la vie de Sodome et de tous les pécheurs de la terre, c’est le 

Fils de Dieu lui-même : « Si l’un de nous vient à pécher, nous avons un défenseur devant le Père : Jésus 

Christ, le Juste » (1 Jn 2, 1). Il reste qu’Abraham a eu raison d’insister, de prier avec constance, sans se 

décourager. Il est allé jusque là où il pouvait aller, son neveu Loth a échappé à la catastrophe. Mais la 

dernière intercession appartiendra au Seigneur Jésus, le Sauveur du monde. 
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